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Le grand defi: 

,. 

Eduquer 
a la paix 
et aux droi ts 
humains 

« ... Durant toutes ces annees de travail ardu, 
no us en sommes arrive-e-s a la conclusion que les 
droib humai ns et la paix sont deux biens lies di­
rectement, rec1 proquement com me de cause e effet. 11 
ne peut y avoi r aucune paix reelle quand les dro1ts 
h u mai ns et 1 es d roHs des person nes ne so nt pas de­
fendus et promus. Nous sommes ob1i9e-e-s de tra­
vamer pour la venue des deux. 

« £duquer a la paix et aux droits humai ns 
veut dire eduquer a reconna1tre 1 'existence des au­
tres, a reconna1tre qu'11s ont autant que no us le droit 
d'exister I a identifier tousles liens qui no us unissent 
8 eux et. done, 8 decouvri r que no us sommes des etres 
sociaux. 

« £duquer 8 la pa1x veut d1 re eduquer au res­
pect du voisi nl de ceux qui sont differents dans leur 
etre et leur action. 

« £duquer a la paix et aux droits humai ns 
i mplique que no us soyons convai ncu-e-s que les etres 
humai ns ont besoi n d'une interaction humai ne pour se 
develop per, et que des son premier souffle 1 toute 
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personne a recu une 9amme complete d'aptitudes et de 
qua 11th qui doivent f1eur1 r et donner des fruits. 

« Partout ou les etres humai ns vi vent et sont 
en contact avec les ex19ences de la vie en commun, les 
questions concernent le justice et la peix sont forte­
ment liees les unes eux aut res. 

« £duquer a la paix et aux droits humai ns 
suppose que so1t au prealable reconnu com me fonda­
mental le droit d'etre une personne; sans 1 ui les au­
tres droits n'ont aucun sens. L'education ala peix va 
aider les 9ens 8 etre des personnes; 8 depasser leurs 
conceptions et comportement! exes sur le propr1ete 
et le pouvoi r ; 8 adopter une conduite qui renforce ces 
droits et devoirs 8 travers lesquels chacun-e peut 
9randir humeinement 1 veloir plus et avoir plus . 0 

Extrait traduit d'un editorial du Strpaj ntwslttttr I oc:to­
brt 87 I anne• IV I no 9 

Not• : 1• 16 stpttmbrt 1 987 I a paris I SERP AJ-L AT IN 

AMERICA rec:evait de l 'UNESCO le prix "Education 
pour la paix" . 



Rencontre privilegiee 

"je ne voulais pas 
quitter mon pays" 

J'at eu 1 'occasion de fat re une entrevue 
avec Marfa (nom d'emprunt), un sot r au mota 
de f6vr1er. Marfa eat aelvedortenne et perente 
eloton6e de Mor Oscar Arnulfo Romero. 

Elle a 37 ana et eat mere de 3 enfanta 
&Qea de 12, 16 et 17ena. 

Je 1 ut ei demande de partaoer queJquea­
unes de aes experiences peraonnelles, ses pen­
sees, jotes, souffrences et eapotrs pour 
1 'aven1 r. 

Dentae: Harfa., pe•t-ltre pearrata-tu 
d"aMr• Roua dt re .. uela aoRt lea 6v6MMenta 
qat t"ont emmen6e au Canada? 

Herfe: J'etaia enaeionante au Salvador. En p1 us 
d'61e-ver me femme, j'6te1s 1 mp11qu6e dana pl u­
steura ecttvttea. Mon mart etett 1 mpltque avec le 
Sl,lndtcet des treveilleura dele construction. Un jour, 
des hommea aont venus ale matson et l'ont aaaeaatn6 
pendent que j'eteta au travail. Un peu plus tard, j'ai 
ete erretee sur la rue avec une coneoue de travail et 
emmenee. Durant un mota peraonne ne aeveit ou je 
me trouvais. J'eteia une des "disparuea". Aprea 
evo1r ete horr1blement battue et tortur6e, j'a1 6t6 
relichee, maia mon corps eta1t en trb mauvaiae con­
dition avec pl usteurs oa ceases. Je ne vouleis pes 
quitter mon pa1,1a, maia mea amis m'ont aidee a com­
prendre qu'tl eteit i mportent pour mot et mea enfenta 
de peaaer quelque temps e 1 'exterteur pour recup6-
rer. 

On m'a soulione 1 'i mportence de permettre e 
mea enfenta d'epprendre et de deve1opper leurs ce-

per Denise Caron 

pec1tea, eft n de po uvot r fat re e na ut te 1 e u ra prop rea 
chotx et prendre leurs enoaoementa; je ne devata pea 
leur i mpoaer mes chotx. 

Oea emta noua ont aides a quitter le Salvador. 
Noua aommea passes per le Mextque et enautte aux 
U.S.A., ou nous aommea reatea quelque temps avec 
me aoeur qui vtt a Los Anoelea. Noua evona fe1t ep­
p11cat1on pour ventr au Canada et noua avons ete ec­
cept6s. Nous aommea 1c1 deputs 5 ens et nous aommea 
mat ntenant cito~,~ena cenedtena. 

Dentae: t1erfe., voudrata-tu perteger avec 
noua quelques aouvent ra de t1gr Romero. 

Marfa: J'et rencontre Mor Romero vera 1973 et j 'at 
eu de nombreuaea occasions dele visiter et de causer 
avec 1 ut dens lea enneea qui autvt rent. C'etatt un 
hom me extreordt net re. Je me aouvtens de 1 ut com me 
d[ un hom me trenqu111e, trea patient et toujoura de 
bonne humeur. La plupert du temps, quand je 
m'erretata au semi nat re ou 11 demeurett, je le trou­
va1t aaais e son bureau, en trat n de 11 re. 11 ae leva1t 
1 mmedtatement et laissatt ce qu'11 faiaait pour vent r 
me sel uer. On ae mette1t elora e causer. 

11 voulett que je lut emmene lea enfenta et 11 
nous rep6te1t qu'11 ete1t pret a noua eider n'tmporte 
quend. Je ne me aouvtena pas tenement de ce qu'11 
dt ae1t, meta p 1 ut6t d u fett q u '11 6te1 t 1 nt6 reaae e no us, . 
a nos enfenta, a notre femme. 11 etett pletn d'amour. 

Cheque masse qu'll celebre1t, cheque sermon 
qu'11 pronon~ait 6ta1t un evement pour lea oena. Quand 
11 eppr1t que no us ettona 1 mp11quea dena la 1 utte pour 
le chenoement, 11 noua perle devanteoe de le a1tuetton 
au Salvador. Je me aouviena qu'il diseit que 
1 'humantte aerett toujoura at nat . Ce n'eat pea toutle 
monde qui peut comprendre ceux qui n'ont rten - lea 
pauvrea. Noua devona tout fat re par amour. 
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Je 1 ui d1ee1e que je ne pouveie pee compren­
dre pourquo111 u eveit eutent de souffrences, pour­
quoi les personnes pouveient etre si cruelles. 11 in­
sisteit sur le fait que checun de no us doit li berer Je­
sus qui est en no us. Le soldet, le po11cier, l'oppres­
seur oerdent Jesus emprisonne, perce qu'Hs ~nt 
menes per l'embition, le vengeance, l'eppit du gei n, 
le heine. Pour tout le monde, pour cheque personne, 
n est 1 mportent de tout fei re per amour, de 11 berer 

Jesus qui est en no us. Treveiller pour le 11 be ration 
do1t eussi etre un treve11 d'emour. Voile quelques 
re11exions qu'11 part89eait avec nous. 

Dentae: Qu"eat ce que tu •• felt deputt que tu 
es i t1ontr6el? 

t1erfe: J'ai ete 1 mp11quee dans pl usieun organisa­
tions et de nombreuses ectivites. J'ei fonde et di rioe 
une oroenisetion Quebec-Salvador et j 'ei treveille 
avec AMPES, l'une des oroan1sat1ons de femmes qui 
est me1 ntenant 1 nt6or6e avec les aut res groupes de 
femmes salvadoriennes. Mais, c'eteit tres dUfic11e. 
J 'ei dO mettre de cote mes i mplicetions pour trouver 
du treve11 . Nous sommes pessees e trevers de nom­
breuses d1fficultes; nous evons beeucoup !ouffert. 
J'etais en tres meuva1se condition e cause des coups 
que l'on m'e donnes quend j'a1 ete arretee. 

En plus des souffrances physiques, 11 y ales 
souffrences mon~les et, tres souvent, c'est ce qui est 
le plus dur. J'ei perdu mon meri; je suis ici toute 
seule avec mes enfants. V1vre dans un pays etrenoer 
ou tout est si different: les oens, la nourriture, le 
eli mat, tout. C'est com me n'etre nulle pert. On ne vit 
pes vrei ment 1c1, meis on n'est pes non plus au Sal­
vador. 

Que puis- je fe1 re ici pour mon pays? J'en 
arrive e me demander si ceux et celles d'entre nous 
qui avons quitte notre pays ne serions pas des 
l&ches? Ces questions je me les pose tout le temps. 
Je ne feis qu'ettendre le jour ou t1 sere possible de 
rentrer chez moi. Le solitude est envehissente. Com­
mun1quer dens une autre lenoue est difficile et j 'ei le 
sentiment d'etre i nut11e quend mes amis 1 uttent pour 
que la j ust1ce se ree11se au Salvador. 

Meis c'est aussi esseyer d'elever trois en­
fents. Je veux qu'11s apprennent tout ce qu'ils peu­
vent. J'espere eussi qu'tls n'oub11eront pes leur pays 
et qu'un jour ils pourront feire quelque chose, pas 
necessei rement pour le Salvador, meis pour 
l'Amerique Lati ne. 

14 • Ca•tn.tlo" ••I 1988 I 

Marfa et moi evons perle de bien 
d'eutres choses ce soi r-le, meis impossible de 
tout ec r1 re cette foi s-ci . 

J'a1 remercie Marie pour le temps 
qu'elle veneit de m'eccorder et au moment du 
depart, Marfa m'e donne un petit nepperon et 
une piece d'ertisenet portent le mot PAIX. En 
retournent chez moi 1 je me suis mise 8 re11e­
ch1 r e cette rencontre previlegiee. 

Depuis 1973, j'ei eu de nombreuses oc­
casions de rencontrer et treveiller avec des i m­
miorant-e-s et des refugie-e-s. J'ei beeucoup 
eppr1s et beaucoup re~u . Je suis encore touchee 
per cheque nouvelle rencontre. C'est une i nvi­
tation e eller vers l'autre, decouvri r l'etranger 
au m111eu de nous et, comme Mgr Romero l'a dit, 
,.81 mer" I apprendre e conna1tre 1 e comprendre 1 

e appuyer I e treveiller avec d'autres pour le 
JUSTICE ET LA PAIX. D 



Villa El Salvador. Perou:. 

"De son site desertique, 

il fera une ville auto-gestionnee" tsaie51.3 

Par marilyn Hebert 

L 'article qui suit 11vre mes impressions 
epres une breve v1s1te a V111e El Salvador (V.E.S. 
dens 1 'article). 11 contient eussi des i nforme­
tions recue111ies eupres d'une peruvienne bien 
i nformee et d'un employe de le mei rie de V .E.S.~ 
de meme que des references ale revue "Paoines" 
eta des publications de V.E.S. 

GLOSSAl RE des mots employes en eapegnol: 

comedorea: reftctoirt populairt pour tnfants 
manzana: unite d• division du t•rnin 

pobladorea: residtnts d'un btdonvtllt 
¥180 de lee he: un progr ammt gouvtrntmtntal 

dt distribution quotiditnnt dt lait 
aux jtunts dt 0 o 14 ~ns. 

pueblo joven: littlnltmtnt 'jtun• vi11a9t' mats 
tn ttrmts 6conom1quts- un bt­
donvillt. 11 '.1 a qutlquts 962 
putblos j6vtntS o Lima, unt v111t 
dont 11 population depust 6 mil­
lions d'h1bitants. Lts pobladorts 
vitnntnt dt la oampa9nt dans 
l'tspoir d'echapptr a la pauvrtt6 
ou parfois o la vio ltnct dts con­
flits tntrt lts forcts 90Uvtrnt­
mtntalts tt dts groupts oommt 
Stndtro Luminoso. 11 arrivt qut 
lt surptup ltmtnt inhum~in d 'un 
putblo jovtn tntrafnt la forma­
tion d 'un nouvtau putb lo jovtn 
sur d'autrts ttrrains. Mamt 
aprts p lusiturs annets 
d'txisttnot, n n''.l a souvtnt ni 
tau, ni lltotricite, ni t9outs. 
L 'h1sto1rt dt V .E .S. tst d 'autant 
plus fr ippanttl 

Un peup1e i vtatter 

Si vous allez au Perou, plan1fiez une vis1te a 
V111e El Salvador I Je vous assure que vous ne le re­
oretterez pea. Vous la qu1tterez au contrai re avec le 
coeur en fite, avec le tete pleine d'1meoes d'un peuple 
fier de se mettre de plus en plus de bout, et avec 
1 'esperance d'un monde me111eur. 

Si vous etes comme moi, le fait de cotoyer la 
misere, l'oppression, des problemes qui semblent 
sans sol uti on, devient e un moment donne i nsuppor­
table. Le fait d'i mao1 ner comment do1t se senti r le 
peuple qui ne coto1e pas une telle situation mais qui la 
v1t1 ou pl ut8t qui 1 u1 surv1t 1 m'ecrese encore p1 us. 
C'eteit mea aentt menta au Perou j usqu'a me vtstte a 
V.E.S. Les consequences de 1'oppress1on et d'une 
economie en miettes sont evidentes a V111e, mais 11 y a 
des arb res qut poussent en p1ei n desert, un vent qui 
.eouffle1 et un peup1e qui merche le tete haute. 

Lisez un peu leur h1stoi re qui est celle d'une 
pratique de soltder1te 1 une histoi re avec sea heub et 
ses bas, ses ec hecs et ses re uasi tea mei s surtout u ne 
pratique qut avence et qui peut noua fefre avancer. 

Des r6a1taattona i fatre river 

La netasence de V .E.S. n'a pes echappe a la 
souffrance de toute neissence veritable. Le sana e 
coule, avec une vict1 me de 1e force policiere. Et 
1 'enfant pauvre, demun1, nul etait renvoye du lieu de 
sa ne1ssance pour orandi r sana eeu, sans electrictte, 
sans routes, sans eco1es, sans services de sante, dans 
une terre hostile. 

L'enfant a aujourd'hui presque 17 ans. 11 
reate toujours sur cette terre desertique. Mais i1 y a 
de 1 'eau et de 1 '61ectr1cite; de belles routes cont1 nuent 
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d'itre conatruitea; n y e 34 centres d'educetion dont 
seulement 2 construtts per l'ttat - et 4 centres de 
sante. En lien evec ces centres, 11 y e des promo­
teurs/trices de sante et des 6duceteurs/trices de sen­
t~ el u-e)s par des associations populei res de quar­
tler. 11 y e un centre de communication populei re qui 
publte dis le debut dens des bulletins communeu­
tai res et fait des emission de radio. 11 y a le debut 
d'un pare i ndustriel et de nombreux services collec­
ttfs. 11 y a des 1 nspecteurs populet res 61 us per le 
peupl! pour aider a fai re respecter l'ordre public et 
controler la deli nquence. "Une fois que ces problemes 
de deli nquence seront 611 mines I le police n'aura plUS 
raison d'erreter nos jeunes, de les accuser i nj uste­
ment d'etre 'des terroristes' et de les emprisonner ," 
disent des pobladores. 11 y e pour les jeunes et les 
moina jeunea un complexe sportif, un theatre, des 
ol umptades annuelles, des camps 1 nternat1oneux et 
tent d'autres choses. Dans un district ou le revenu 
d'une femme de 5 membres est de 70 $ per mob et 
0~ 21 ~ de le populetton oeone 30 $ per mots com­
ment font-11s pour reeliser tous ces beaux projets? 

Un exede tie attl• Itt ltlt•• 

En 1971, le General Juan Velasco Alvarado 
eteit president de la Republique. 11 n'eteit pes un chef 
mi11te1 re conventionnel. Me lore les cris d'alerme de 
l 'oltoarchte ( 1 0~ son proprt6te1 re de 93~ de la 
terre) 1 11 8 annonce une aerie de reformes dont une 
reforme eo rei re. Pour le premiere fois dens 
l'histot re du Perou, les maroi ne11se-e-s de le societe 
etaient invite-e-s a transformer le pays en deployant 
leur cr6attvtt6 en pensant a des sol uttons ortot nales. 
Velasco annon9e une conference i nternationele a lime 
sur le developpement et prom1t du support pour des 
actions locales dans une Hone de developpement. 11 
perle meme d'un projet p11ote d'eutooestion. 

Dans ce contexte I a le fin d'avril - debut de 
mei '71 , quelques 350 femmes, i ncl uent pl usieurs 
membres du monde syndical et des communautes ec­
clestales de bases, envehtssent un terrain public au 
sud de Lime, dans la zone de Pamplona Alta, et plan­
tent des drapeaux nationaux sur leurs huttes - le de­
but de leur pro jet d'une v111e autooeree. Mal heu­
reusement lea discours po11tiques et le pratique ne 
s'accordetent plus. La po11ce tente de renvoyer ce 
peuple coureoeux. Lea media en perlent et en peu de 
temps 11s sont 2 500 femmes - plusieurs tnstellees 
sur une propriete privee e cote du terrain apperte­
nant a l'ttat. Plus vtolente que le premiere fois le 
police tente encore de lea cteplacer. Une personne 'est 
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tuee, une ci nquantai ne blessees ( y compris du cote 
des policiers) et pl usieurs furent arretees. Parmi 
ces de r nh~ res, des rep rese nta nts d u Co nseil pa roi s­
stal de Ct udad de Dtos - une banlieue de U me -
proche des terrains envehis, venus 8 la defense des 
pobladores. Au moment ou Mor Bambaren - l'eveque 
des pueblos jovenes - denonce publiquement l'action 
du oouvernement pendent une masse celebree le 1 o 
mat sur lea ,ueux de 'l 'i nvesion', il est arrete 1 ui 
eussi . Les media en perlent, et 7 000 aut res femmes 
errivent sur les lteux. Neturellement, le lieu ne 
suff1t plus. Ces familles construisent alors leur pe­
tite matson de peille sur un terrei n eppartenant 8 le 
Compaonie de Jesus. Les media publlent des lettres 
d'appui a l'action de Mgr Bambaren. La provenance 
de ces lett res : l 'Archeveque de 1i me, des pretres de 
Callao, le Conference des re11oieux/ses du Perou, 
l'Action catholique, different! depertements de 
l 'Universite cetholique du Perou et beaucoup d'eutres 
oroupes. L'une de ces lettres - signee per des Peres 
Jesuites - diseit : "La vie humai ne vaut plus que no­
tre droit a ce terrain." Le gouvernement fut forte­
ment emberresse per ces evenements. Le 13 mei I le 
oouvernement an nonce le possi bilite pour le peuple 
de s't nsteller sur un terret n alternattf un terrain 
desertique 8 30Km du centre-ville de Lime, avec de 
la place pour 40 000 femmes . Le lendemai n, les fe­
mmes demenagent. Quel exode ce dut etre I 

Seize ens plus tard, ils sont 300 000 dont 
70w; ont moi ns de 25 ens. En '841 le mai re de l1 me 
- Alfonso Barrantes l1 noan - signe une resolution 
reconnaissant la division et l'utilisation des terres : 
3 141 hec~ores dele 'Toblede de Lurfn' 1 selon le plan 
global de developpement de V .E.S. 

Dea vet at n-e-1 i connattre 

Au f11 des ens, les pobladores de V.E.S. parta­
oent la meme experience de 1 utte. 11s font face oux 



memes problemesJ ils apprennent 8 se respecter I a se 
fai re confiance I 8 developper une pratique de solids­
rite. Me me les nouveaux errivents sont i nt~res o ce 
processus. 11s construisent leurs petites huttes sur 
les cotes sablonneuses 8 1 'entree de 1a v111e et ns vf­
vent un certain temps sans eeul ni electricite I ni 
routes j usqu'a la formation d'une autre manzana. 

11 est i mportent pour le peuple de V .E.S. de 
oarder vi vente la memo1 re de son histof re. Cheque 
en nee I l'enniversei re de Ville est celebre avec bee·u­
coup de festivites. Le groupe theatral e eussi cree 
une piece de theatre sur 1 'histoi re. En fa1t 1 un des 
objectifs du Centre de communication dont le theatre 
fait partie est precisement de favoriser une sorte de 
"je me souviens." Et ce souvenir est rer;u comme 
"bonne nouvelle" - le nom donne 8 la station de radio 
de V.E.S. 

De cette experience emerge une conscience 
populai re J une identite populai re com me peuple de 
V.E.S. lls ont choisi d'etre connus et de se recon­
na;tre comme "vecino/a" (voisin-e}. Pour euxJ ce 
terme englobe d'autres termes comme compa?iero/a 
(compagnon/compagne) 1 amigo/a (ami-e) et herma­
no/a (frere/soeur). Les relations humai nes a V111a 
comptent pour beaucoup : les relations de bon voisi n­
oge sont une voleur troditionnelle dans la culture an­
cestrale. Et la bible leur perle de qui est leur voi­
sin-e. 

Mais comment vivre un esprit de voisi nage 
dans un district de 300 000 personnes? Comment 
vivre un projet d'autogestion en etant si nombreux? 
La clef: 1 'organisation. 

Un sens de l"orgentsetton i envter 

En arrivant sur leur terre desertiquel le 
peuple se d1vfse en manzanas de 24 femmes. Cheque 
ma nza na e 1 it des chefs pour voi r a di ffe rents aspects 
de la vie : 8ducationJ sante/ production/ securite etc. 
Un groupe residentiel est forme de 16 manzanas avec 
une "junta" (directive} de 8 a 1 0 chefs. Un secteur 
est par 18 suite forme de 20 8 25 groupes residen­
tiels. En '731 deux ens apres la naissance de V.E.S.1 

to us les pobladores etaient 1 nvites 8 un congres sur 
place. De cette rencontre soigneusement preparee est 
sortie une structure de 1 'organisation territoriale -
la C.U.A.V.E.S. (Communidad Urbana Autogestionaria 
de Villa El Salvador). Cheque secteur y elit ses rep­
resentants parmi ses chefs et aussi parmi les mem­
bres des organismes populaires et de pastorale pre­
sents au secteur. 11 existe actuellement au mof ns 
1 08 groupes residentiels et 4 secteurs 8 V.E.S. 
L 'autogestion de la Villa i ncl ut mai ntenant la repres­
entation des petites entreprises au conseil municipal 
et dans les assemblees decisionnelles. Le pouvoi rap­
partient au peuple. 

Le premier projet de C.U.A.V.E.S. : une cam­
pagne de plantation d'arbres. Avec le slogan "un ar­
bre per moison" I et en foisant Oppel a la solidarite 
nationale et i nternationale I les voisi n-e-s plantent 
les arbres rer;us. Les pauvres arbres succombent 8 
la secheresse et au sable du desert. D'autres arbres 
sont plantes. Les voisi n-e-s les arrosent. Ces ar­
bres meurent a leur tour. On recommence et cette 
fofs 1 r;a y est! lls offrent aujourd'hui au peuple qui 
marche dans le desert# leur ombrageJ leur beaute et 
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leur symbole de soli de rite et de 1 utte. 

Les priorites pour les pobledores : l 'eau, 
l'electricite, les eooOts, le transport et les ecoles. 
Pendent trois ens, ce peuple - en mejorite des 
femmes - mene une lutte qui culmine dans une 
marc he de 30 000 voisi n-e-s j usqu'au centre-ville 
de lime. Des brigedes de treveil construisent entre­
temps des egoOts ei nsi que le premier centre educatif 
pour 61 7 eleves. Miguel Azcueta - mai re actuel de 
V .E.S. - se retrouve parmi lea 22 professeurs bene­
voles qui repondent a l'appel . 11 est ; nteressant de 
noter que l'anal phabetisme ne s'eleve aujourd'hui 
qu'a seulement 4,8% - fait extraordi nai re pour un 
pueblo joven. Au debut, lea hommes voyagaient ci nq 
heures par jour pour aller travailler a lima. 11 n'y 
avait pas de routes a Villa. Aujourd'hui des autobus 
publics, des mini- bus et des taxis collectifs ci rculent 
facilement sur des routes bien construitea et la duree 
des deplacements est presque reduite de moitie. En 
plus, il y ala zone 1 ndustrielle qui pro met des em­
plots a des residents de Villa durement touches par le 
ch8maoe. 

Une di1110crette toujours i refeire~ i re­
structurer 

En 1975, le General Morales Bermudez, un 
"vre1" chef m111tef re, rem place Velasco. Ci nq ana 
plus tard, Fernando Belaunde, de centre droit, devient 
pres1dent de la R6pub11que. A V111a comme dans tous 
lea pueblos jovenea, la mal nutrition et le chomaoe 
ettetgnetent toujours 50~ . La vte etett plus dffffc11e 
et le ro et d'auto estion feti nait. 
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En 1 981 , avec une population d'env1 ron 200 
000 habitants, V.E.S. devient officiellement 'district.' 
Le premier mai re - ancien professeur d'ecole - est 
el u et le C.U.A.V .E.S. est reorganise avec des buts plus 
precia : le conatructfon dele paix et la j uatice aociale 
com me bases de l 'oroenfsetion. Le mai re Miguel Az­
cueta lance l'idee d'un euthentique plan global de 
developpement qui devreit etre assume par 
l'ensemble dele population. V.E.S. est d1v1see en qua­
tre zones : une zone urbai ne avec des programmes de 
sante, d'educatfon, de culture etc ... , une zone indus­
trielle avec le plenfffcatfon d'un pare 1 ndustriel et de 
developpement d'atelfers de travail, une zone agricole 
et une zone de plaoes et de lofsi rs. Le budget de Villa 
est egalement mat ore. Tout en 1 uttant pour un par­
tage pl U8 egalitai re du budget national I on fait alors 
appel ala so11dar1te 1 nternatfonale. 

Une soltdertti t nternetionele i encourager 

Le bulletin d'information mensuel de V.E.S. 
precise qui appuie quel pro jet et 8 quel coOt. A titre 
d'exemple : la Suisse - un poste medical; la France -
des camions; l'Angleterre - un complexe sportif et un 
complexe sur les plages publiques; l'UNICEF - 30 
centres educatifs, quelques centres de sante, le centre 
de communication et des kiosques pour la vente de 
produ1ts d'art1sanat avant Noel ; Cuba - des 11vres 
pour lea bi bliotheques populai res et l'aide de deux 
techniciens en sports pour trois mois; le Club 2/3-
un centre d'ali mentation; Developpement et Paix - le 
centre communautai re et pl usieurs pro jets geres par 
des femmes . 

Pour sa part, V .E.S. expri me souvent sa soli­
darfte avec to us les pueblos j6venes, les syndicats, 
les communautes campesi nas ai nsi qu'avec les peu­
ples qui 1 uttent pour leur liberation ou contre 
l'i mperialisme - notamment ceux de Cuba, Nicara­
gua, El Salvador, Paraguay, Chili , Grenade. 

V .E.S. eat solidai re egelement avec le peuple 
palesti nien qui 1 utte contre un genocide et avec le 
peuple d'Afrique du Sud aux prises avec le racisme et 
l'aparthefd. Sa comprehension de voisi nage ne con­
ne'lt pas de frontieres! 

Villa s'offre aussi comme lieu de rencontres 
nattonales comme par exemple l'Assemblee nat1onale 
popula1 re qui reunit des representants de presque 
to us les organismes populai res du Perou. A d'autres 
moments, ce sont des rencontres 1 nternetioneles : 



l'eeaemblee mondiele des villea j umelees. Ville eat 
j umelee avec Merignac en France, Santa Colona de 
Gramenet en Espagne et TUbingen en Allemegne fede­
rale. Avec les deux premieres mentionneesl Villa or­
ganise des camps d'echange de jeunes. Quant aux 
voyeges du meire Azcuete (venu a Montreell'en der­
nier) on peut lire dans le bulletin munici pel de 1 984 
les objectifs poursuivis : 

- Feire conna'itre la realite du peuple. 
- £tab1i r des liens d'amitie. 
- Rechercher un appui de solidarite ecano-

mi que avec des g ro u pes de base. 

Le petriercet: difficile i eliminer 

Dans une de ses lett res au peuple I le mai re 
Azcuete ecrit : "Notre objectif est de construi re une 
alternative pour le Perou et pour le monde, une so­
ciete sans exploitation, sans violence sociale1 sans 
fai met sans misere I ou l'on puisse vivre toujours en 
pai xI avec des relations de j usti ce soci ale I eco no­
mique et culturelle." 11 est vrai que V.E.S. e beeucoup 
8 nous apprendre sur une euthentique vie democra­
tique. Neanmoi ns , le modele d'organisation sociale 
reste un modele hiererchique qui leisse peu de place 
aux femmes . 

auggere et reelise certei ns gestes de soliderite et de 
conscientisation. Par exemple I elles ont fait parve­
ni r a un pueblo joven en detresse les rations de lait 
d'une jour nee, avec le consentement des enfants de 
V11la, etant conscientes que leurs propres enfants 
souffrent de mal nutrition. Ce sont des femmes qui ont 
publiquement denonce comme genocide le massacre 
dans les prisons en 1985. Ce sont elles qui ont par­
tici pe massivement 8 la che'ine humai ne formee d'un 
bout de V .E.S. 8 l'autre pendent l'annee i nternationele 
de la paix. Dans leur bulletin mensuel et dans leur 
e mission he bdo madai re de radio, e 11 es se nsi bi 1i sent 
les autres femmes 8 leurs droits l surtout face a 
l'exploitation dont elles sont victimes dans le pro­
gramme gouvernemental de travail pour le salai re 
minimum (PAIT) . Grace 8 e11es 1 11 y a 8 V.E.S. un 
service d'aide j uridique pour les femilles aux prises 
avec des problemes de deli nquance et d'arrestation de 
jeunes. Ce sont des femmes qui en 19741 ont pris 
conscience de le necessite du developpement culturel 
pour encourager la culture populai re. c·est FEPO­
MUVES qui favorise la creation d'eteliers de travaH 
(balais 1 confituresl souliers1 tissage etc .. . ) et qui les 
consolide pour donner 8 plus de femmes un acces a 
l'emploL 

Meme si elles se sont beau­
coup engagees dans le developpement 
de V.E.S. 1 aucune d'entre elles ne se 
retrouve parmi les "chefs" el us des 
me nza nasI ni des regions I ni... etc. 
Elles ont toutefois une voix au Conseil 
municipal grace au droit de repres­
entation des organisations populai res 
com me la Federation populai re des 
femmes de V.E.S. (FEPOMUVES) . Les 
femmes ont pourtant fait leurs 
preuves comme personnes engagees 
dens 1 e process us de vie de moe ratt que 
et communautai reI com me personnes 
responsables de mener des projets 8 
terme. 

BOLETIN 
de 

Ia 

Ce sont elles qui ont organise 
deux cempagnes ( reussies) pour des 
services essentiels : la marche pour 
l'eau et la marche pour la defense de 
la distribution de lait aux jeunes. Ce 
sont des femmes qui oerent les come­
dores et qui ouvrent des centres 
d'ali mentation dans les differents 
secteurs. Ce sont des femmes qui ont 

FEPOMUVES 
_ _tna•zo 87 
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C'est un fait que les ectivites et les revendice­
tions des femmes de Villa sont dans une lignee de 
preoccupations feminines tradltionnelles : foyer·, fa­
mille, nourriture, culture etc... Mais n y a des ac­
quis i mportants, bien exprt mes par Gina Vargas dans 
son article sur le mouvement femi niste au Perou : 

"En sortant at nsi de l'isolement de leur 
cuisine, elles sont confrontees aux 1i mites de la 
structure familiale, ala marginaHsation 8 la­
quelle les hommes les confi nent.. . La conscience 
femi niste peut se developper dans des situations 
que nous n'avtons pas prevues. La ou i1 u a des 
femmes existe le germe de la lutte contre leur 
oppression." (Vargas, p. 74) 

Les femmes de Villa sont conscientes qu'elles 
sont absentes de certains domai nes i mportants. Dans 
l'eval uation de l'annee 1985-86, fEPOMUVES ex­
prt me le regret que les femmes ne partici pent pas 8 
la Commtss1on des dro1ts huma1 ns de V111a. Elle de­
plore aussi le manque de formation pour bien les 
preparer pour leurs responsabilites sociales. 

La "construction d'une alternative pour le Pe­
rou et pour le monde" dont perle Miguel Azcueta i m­
pliquera-t-elle un jour un changement radical de la 
rea lite sociale afi n d'i ncl ure des femmes a part 
ent1ere dans un nouveau type de relations 11b8rees de 
l'oppression patriarcale? 

La ftert6 d"ltre votst n-e 

"Lo normal es que fe y compromiso vayan 
juntos." ( 11 est normal que la foi et l'engagement ail­
lent de pair) . Temoignage- voir "Paginas", Octubre 
'85. 

De puis les origines de V.E.S. , les chretien- -
ne-s se sont engage-e-s avec une vision d'une societe 
alter nat1 ve, avec u ne pratt que de j ust1 ce soc1al e et de 
solidarite avec to us les oppri me-e-s. P. travers 
l'histoi re de Villa, les chretien- ne-s, membres de 
communaute de base ou des paroisses de Villa, se sont 
donne une pratique 1i beratrice. Et la parabole du 
"bon voistn" les invite aussi 8 une pratique de soli­
darite. 

Un des evenements qui a beaucoup valorise les 
vo1s1 n-e-s de V .E.S. fut la v1s1te du Pape Jean- Paul 
II - le 2 fevrier 1985. Pres de deux millions de 
personnes des pueblos jovenes de Lima et des aut res 
villes du Perou sont venues. A cette occasion, un voi­
sin - Victor Chero - accompagne de sa femme 1 rene, 
perle des conditions de vie entre humai ns dans les 
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pueblos jovenes. Quend per le suite, le pepe erie: 
"fai m de Dieu - oui! fai m de pain - non!", le peuple 
se reconnut dans ses paroles. Et quand le mai re Az­
c ueta nom ma 1 e pe pe "voi si n d · ho nne u r de V. E .S." ce 
fut une grande tete populai re - une tete de joie et 
d'esperance. 

Entre 1983 et 1985 il y eut en tout sept mo­
bilisetions de masse: trois sessions du conseil mu­
nicipal ouvertes 8 toute la population - deux marches 
(Vaso de leche et La paix) - une rencontre populai re 
(de to us les orgenismes populai res du Perou) et la 
visite du pape. Le peuple marc he conscient de sa dig­
nite . 
Un message pour le monde 

"Certains jours no us no us sentons aussi i m­
portants que U me." Cet hom me qui travaille a l'Hotel 
de ville de Villa perlait des vi sites faites chez eux par 
des presidents de pays, des ambassadeurs et d'autres 
personna11tes du monde ent1er. Le bulletin de V.E.S. 
mentionne le passage recent de l'embessadeur du Ca­
nada, du president de l'ACDI, d'un delegue de la Chine 
et un autre de Hollande. 

En juillet 1987, le roi et le peuple d'Espagne 
ont eccorde a Villa le "Prix de la ville d'Asturias pour 
la paix et la 1i berte". Ce prix a ete re9u au nom des 
pobladores par le secretai re genensl de la CUAVES, 
Roel Barranzuela, la presidente de FEPOMUVES, 
Marfa Elee Morjano et le mai re Miguel Azcueta, en 
presence de leur compatriote Xavier Perez de Cuel­
lar I secretai re general des Nations- Unies. Quelques 
mots plus tard, en septembre 1987, l'Assemblee 
generale des Nations- Unies a proclame V.E.S. 
'Messagere de la paix', "8 cause de sa contribution 
i mportante aux programmes et objectifs de l'Annee 
i nternationale de la peix." De puis cette date, tousles 
documents officiels de le munici palite et d'une vi ng­
tai ne d'autres groupes designes de Villa portent 
com me en-tete : Cl UDAD MENSAJERA DE LA PAZ 
( vm e message re de la pai x ) . 

A l'exter1eur du centre civique - un drapeau 
blanc - rappel de ceux qui flottaient devant la porte 
de chacune des maisons de V.E.S. durant l'Annee in­
ternationale de la peix. A cote - une banniere portent 
le message le plus important que V.E.S. a a nous liv­
rer: "Sin justicia no hay paz!" Pas de paix sans jus­
tice! 

Oui "on y entendre des cris d'enthousiasme et 
de joie, dans 1'act1on de grace au son de la musique." 
Is . 51 ,3b 
• Suggtstion d~ ltctur~ : lu;·~ 49, 9-15 



.. c·est la foi 
qui m·a conduit 
ala politique" Ruben Zamora 

Ruben Zamora, vice-president du Front De­
mocratique Revol utionnai re { FDR) est sal­
vadorien, po11ticien engage et croyant. Nous 
reproduisons ci-apres ce qu'11 a d1t de sa foi 
lors d'une interview qu '11 a accordee le ler 
decembre 1987. 

- Youa avez re~u votre formatton intellec­
tuelle et reltoteuae i 1"6poque de Yettcan II 
et de Medellfn. Crovez-voua que votre fot 
relteteuse • 6t6 en partie la ration de votre 
entatement en poltttque? 

- SOrement. Me motivation la plus forte pour entrer 
et demeurer en polittque est me foi . Je vi ens d'une 
femme profondement chretienne et pratiquante. J'ai 
decouvert la po11t1que ~ travers des act1v1tes en rela­
tion avec des tiches religieuses. L 'action cetholique a 
ete pour mot une experience decisive . Nos activites 
etaient motivees par l'engaoement et au Salvador, fa­
cilement et rapidement on passe de l 'engagement a la 
politique. Neanmoi ns, je crois que personnellement 
la motivation la plus i mportante qui m'amene 8 me 
consacrer ala polittque, c'est que je suis croyant. 

Mats c'est tres difficne de preciser cette de­
marche; je ne sais plus tres bien quand cela a vrai­
ment commence. En premier lieu, j 'ai frequente un 
semi nat re tres traditionnel. J'ai laisse le semi nai rea 
19 ens, mais je suis reste tres proche de l'toltse et 
dans ma paroisse le cure a commence quelques coop­
eratives. Si les paysans parvenaient a s'uni r I ce se­
ra1t plus facile pour eux d'acheter des engrais et des 
outils a des prix moi ns eleves. Ce fut mon premier 
veritable contact avec les paysans. 

J'ai commence avec l'idee qu'un catholique doit 
donner quelque chose aux oens, surtout aux pauvres. 
L'attitude etait alors parternaliste. Mais la Garde 
nationale a commence a voir ces efforts com me une 
tentative communiste d'oroantser les paysans. Au de­
but, j 'etais tres conciliant et j 'essayais de convai ncre 
la Garde nationale que nous n'etions pas des commu­
n1stes mats des catho11ques. 

Nous sommes alles jusqu'a dire: "Ecoutez, 
c'est la meflleure fa~on de 1 utter contre le commu­
nisme." Je ne disais pas cela comme tactique; au con­
trai re, c'etait bien ce que je pensais 8 ce moment-18. 
J'etoit trh anti -communiste. Mois lo Gorde natio­
nale ne compreneU rien et elle a continue 8 essayer 
de detru1 re les cooperatives. Et c'est de cette fe~on 
que j'ai commence 0 decouvrir 18 polittque, a decou­
vri r que derriere nos efforts humanitat res, i1 y avait 
un probleme de pouvoi rs politiques. No us touchions 
du doigt a la structure du pouvoi r qui existait au Sal­
vador deputs tent d'annees . 

Je me suis i nscrit 8 un parti polWque qui , 
bien sur I n'etait pasle parti politique off1c1e1; c'etait 
le parti de l'opposition, le parti democrate-chretien. 
Je voyais eel a com me une fa~on d'atti rer l 'attention 
sur la maniere d'agi r de 1a Garde nat1onale face aux 
paysans et de protester contra cette realite. Une fois 
que tu es membre d'un pert1 po11t1que, tu commences 
alors e mener d'autres actions politiques. 

Plus tard surtout quand j 'ai quitte le pays et 
I , ' 

que je suis alle etudier en Europe, j'ai commence a 
avoir une comprehension plus intellectuelle de 1a so­
ciete une fa~on p1 us sctentifique d'aborder 1e 

I " • • probleme. Mats j 'ai toujours ete tres heureux d 8V01 r 
decouvert 18 po11t1que d'abord a partir d'une ex peri­
ence personnelle avant d'en fai re une experience in­
tellectuelle. 
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- En ,.rlent .. l"e•pect t ntellectuel de vetre 
6\IMrclae., eat-ce ... Mede11fn 1 6t6 un •­
cu•ent qut voua 1 ouvert lea veux? 

- Medellin a ete une des choses lea plus impression­
nentes qui se soit pesaee dens l'tolise. Pour noua, 
pour les oens de le base, ce fut plus i mpressionnent 
que Vatican II . On ne peut i magi ner Medellf n sens le 
Concile mais ce dernier, c'est quelque chose qui s'est 
d6rou16 en Europe et que nous n'evons pes trb b1en 
compris. Au contraire, Medellin a ete un evenement 
tres i mportent qui no us a frappes di rectement. 

Tout de suite epres Medellfn, nous evons com­
mence a oroaniser a le peroisse des reunions avec les 
peysans, des reunions avec les oens de le place pour 
etudier ce que diseit Medellin. Perfois nos efforts ont 
m8me 6t6 com1ques. Le ler me1 , per exemple, c'6teft 
la trad1tion qu'il y eit une manifestation, mais seule­
ment pour lea oens de la gauche. Mais selon 
1'ense1gnement de Medellfn, 11 fallaft &tre avec le 
peuple. C'est ainst que quelqu 'un a eu 1'1dee 
d'organiser une procession en l 'honneur de sat nt­
Joseph, etent donne que ce saint fut un Charpentier I 
done un ouvrier. 

Je me souv1ens que nous avons fait une pro­
cession autour du v11lage avec 1'1 mege de set nt­
Joseph et une sorte de banderolle ou etaient i nscrites 
les demandes des gens. C'etaft une prfse de conscience 
au Salvador; le massacre de 1932 fut tenement hor­
rible que lea gens sont totelement refractei res a tout 
ce qui s'eppelle politique. Avec le nouvelle thieologie, 
avec Medellin et d'eutres choses, le mur d'opposition 
commen~a1t 6 a'effrfter. Les gens comme~e1ent 6 
voi r q u 'ils po uvei e nt eve nee r ve rs des post ti o ns po 1i -
tiques, sans ebendonner leurs croyances relioteuses. 

- Youa evez dtt qu·ea debut., votre fe~oR 
.t"envtHt~r lea coo,irettvea ,.ur IMiiorer 
Ia attuetton dea pe111na .. 6tett peteraeltate. 
Dt rtez-voua que veua en itea per le autte 
errtv6 i une nouvelle compr6henaton du 
developpement et de 11 It beretton., une nou­
velle compr6henaten de votre fot, relt6e 
met ntenent i votre treven peltttque? 

- Oui, c'est pour cetfe raison que je dis que l 'action 
catholique fut tres 1 mportante. J 'y ai re~u une for­
mation theologtque et religteuse qui m'a permis de 
fat re mon travail po11tfque. Je pense que si je n'avais 
eu que mon en<Jegement polit1que, aujourd'hui, je se­
rais athee. Je verrais trop de contradictions avec 
l'enseignement theologique tradi tionnel et la forme-
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tion reliQieuse paroissiale. 
Mafs dans la mesure ou j 'ai pu unifier 

l'activite politique et une vision religieuse plus pro­
fonde et plus proche de 18 realite, il n'y 8 pas eu de 
probleme. Bfen sur I i1 yen a d'8utres qui ont perdu 18 
foi, meta dens mon cos la formation dont j 'ei perle 
m'a beaucoup aide. 

- Certai na affi rment que pi usieura chriti­
ena aut vent 11 trejectot re aut vente : na 
commencent per itre cetichetes ou diliguis 
de la Parole, puis Us pessent i l"orge­
ntsetton pepuletre et, finelement,. co•uae 
ebouttaae•ent de leur foi, ila fi niaaent per 
eppertent r i un greupe militei re. Avez­
vous pu virtfier cette trejectoi re? 

- J'a1 vu pl usfeurs de ces cas. J'a1 garde contact avec 
les gens avec qui j 'ai commence les cooperatives. 
J 'en ai vu pl usieurs passer du travail humanitai re au 
travail po11t1que - par exemple s'i nscri re au Partl 
democrate-chretien puis partici per aux elections. 
Plus tard, remplis de col ere par la repression et les 
elections frauduleuses, ils ont perdu confiance dans le 
processus electoral et se sont redicalises. 

Parfois je me sentais moi- me me divise et je 
me disais : " Tres bien, mai ntenent je suis professeur 
d'untvers1te ; alors je vats rester au Parti democate­
chretien. Les aut res - les paysans qui souffrent plus 
que moi - prennent d'autres options." Fi nalement 
mes anciens compegnons se sont enroles dans des or­
ganisations de gauche et je suppose que presentement 
quelques- uns d'entre eux sont membres de la gueril­
la. Tout ceci fut un processus dynemique. 

Durant quelque temps il y a eu beeucoup de ti­
raillements a l 'i nterieur de 1'£o1ise 8 ce sujet. Les 
options politiques ont commence 8 se polariser 8 
l'i nterieur du mouvement catholique progressiste. 
Parfois cela me creait des conflits : " Si tu prends 
cette decfston es-tu plus authentique ?" Quend je 
pense e cette epoque-la, je pense que nous feisions 
erreur en ne separent pas suffisamment l'engegement 
relioteux de l'option po11ttque. 

C'est un pas qu'il faut franc hi r une bonne 
fois . Si tu politises tout, tu detruis t8 foi . La tent8-
tion de mettre ta foi au service de la politique est 
orande. Dens ce temps-16 c'etait difflctle pour nous 
de tracer la frontiere entre l 'enoaoement relioieux et 
l'option polittque. Mat ntenent peut-etre avons- no us 
une attitude plus adulte. D 
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.. Un droit des peuples" 
d·Amerique Centrale: 

La protection 
du milieu 

ambiant 

Rapport de le Commission pour le defense 
des Droits Humei ns en Amerique Centrale a le 
reunion du Perlement europeen et du Perle­
ment lat1 no-emer1ca1 n~ a Lisbonne I du 21 au 
25juin 1987. 

E n ces moments cruc1eux que v1t l'Amertque 
centrele 1 elora que les organismes humani­
tei res 1 utte nt co u reoe use me nt efi n que 1 es 

oo uve r ne me nts de ces regions res pecte nt 1 es d roi ts 
humai ns fondamentaux: la vie I la 1i berte I l'i ntegrite 
phys1que et psychologtque et le s6cur1t6 des per­
sonnes I 11 peut para1tre tout e fait secondei re de 
mettre en relief la preoccupation des oens 
d'Amerique centrale pour le droit 8 le conservation 
de leur milieu ambient. 

11 existe neenmoi ns un lien i mportent entre 
ces deux situations. l 'extreme poll uti on produite 
par les pesticides heutement tox1ques const1tue - de­
puis de nombreuses annees - une violation du droit a 
la vie et e le sante des travailleurs agricoles. La de­
struction de11 beree du milieu ambient (ecocide) et 
l 'utilisation de produits chi miques contre le popula­
tion civile - ermes efficaces de la politique anti­
i nsurrectionnelle de certains gouvernements 
d'Amerique centrale - constituent une violation 

mess1ve et repetee du dro1t a le v1e 1 a 
1'1 nt6or1t6 physique et a le s6curft6 des gens 
d'Amerique centrale. 

11 existe aussi une menace toujours presente : 
la poss1 bi11te que dans le feu de la crise politico­
militai re qui sevit dans cette region l'on enterre les 
dispositions du Traite de Tletelolco qui gerentit le 
pro hi bWon des armes nucleai res en Amerique 1e­
t1 ne. On pourre1t alors vo1 r surot r dans cette region 
strategique d'Amerique centrale des tetes nucleai res 
de missiles tout comme celles actuellement deployees 
a travers presque toute l'Europe. 

Deja~ a pl usteurs reprises~ les d1vers moyens 
de communication ont signele le presence dens les 
eaux d'Amerique centrale de navi res munis 
d'ermement nuclee1re; d'eutre part ~ on conna1t de­
puis pl usieurs ennees l'existence de "depotoi rs nu­
cleei res" dans certains pays de la region qui ont ac­
cepte le risque de le contamination radioactive en 
echange d'especes sonnentes. 

De ces trots menaces pour le m111eu emb1ant -
poll uti on par les pesticides 1 utilisation de produits 
defoliants et depotoi rs nucleai res - no us croyons que 
les deux premieres qu1 existent deja sur une haute 
echelle dans les pays de cette regionl doivent etre de­
noncees de fa~on prioritei re efi n d'obteni r des gou­
vernements respectifs la volonte politique d'y mettre 
fin . 
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Le G•rre entt -t Reurrecttoane11e et le dee­
tructton icolottque 

Avec la destruction en 1 981 de Chupol 
(departement de Solola) , a debute au Gate mala, so us 
le gouvernement du general Romeo Lucas, le mise en 
pratique a grande echelle I de la politique anti­
i nsurrect1onnelle de la terre brOlee. 

Non seulement les habitants de Chupol et ceux 
de tousles villages envi ronnants ont-ils ete assassi­
nes mais leurs maisons, leurs recoltes, les reserves 
forestieres et toutes les terres cultlvables ont ·ete 
brOlees. 

L 'aaaaaat nat du mtlteu ambient 

flit , un i ncendie QiQente~que ell ume per le~ eu­
torites de ce pays - dans le cadre d'une operation an­
tisubversive - a brUle la foret. Cet i ncendie a ete 
provo-que aoua le couvert officiel d'une < fumigation 
aerienne de champs de pavots et de marij uane>. 

Dea avtona des forces armies amirtcat nea 
ont parttct pi i l"arrosaoe 

Le mi nistre de 1'1 nterieur guatemalteque, Juan 
Jose Rod11 Peralta, a publiquement nie l'utilisation de 
l'herbicide "2,4-0" un de ceux que les £tats- Unis ont 
utilises dans la guerre du Vietnam comme defoliants 
et qui causent des degats physiologiques graves. Le 
defoliant en question est i nterdit aux £tats- Unis 8 
cause des dommages qu·n cause aux humains, 8 la 

11 y a 6 ana de cela, et cette politique absol u- flore et 8 la feune . Toutefois c'est avec l'appui de ce 
ment demente de <l'assassinat du milieu ambient>, meme pays que la <fumigation > a ete faite. Le presse 
pourrait-on dire, se ~-------------------. guatemalteque a revele que 
poursuit pour les m111- des avions des forces er-
ta1res d'Amer1que cen- Le destruct ton de11beree mees americaines ont par-
trale. La preuve la plus du mi 1 i eu embi ent et tici pe 8 l'arrosage de la fo-
recente de cet etat de chos- ret de El Peten, avec le 
es, ce sont les bombarde- l'ut i1 i set 1 on de produi ts chi mi ques "2A- o ... 
ments massifs, l'usage de contre 1 e popu1 at ion c1 vile 
defo-liants et d'autres constituent une vi o 1 et ion 
produits chi miques , , , 
brOlant tout, qui ont ete messi ve et repetee 
ut111s6s dans 1es op6ra- du droit o lo vie, o 1'1 ntegr1te 
tions ant1-i nsurrec- physique et 6 1 a sec uri te 
tionnelles des forces ar- des gens d' Amari que centra 1 e. 

Les resultets i m­
mediets de cette action in­
qualifieble se sont deja fait 
sentir. Les agriculteurs 
des zones affectees o nt 
rapporte la perte presque 
complete de leurs recoltes mees sa 1 vado r1 en nes a 

Guazapa et autres regions 
qualifiees de "regions de 
conflits." 

'------------------'de fruits et de graines qui 

L 'ecolog1e hondur1enne a egalement ete forte­
ment endommagee lors d'operations militai res. Du­
rant les manoeuvres dites "Cabanas" de 1986, 600 
000 p1 ns de la reserve forest16re du pays ont ete 
brOles. 

Ces manoeuvres militai res auxquelles ont par­
tici pe des m111iers de soldats des forces armees 
americai nes et de l'armee hondur1enne se sont cont1-
nuees en 1 987 avec encore plus d'i ntensite. 

L 'exemple le plus recent : 1'1 ncendie de 1 500 
km 2 de foret et de champs cultives qui produisaient 
les ressources alimentaires de base, dans le departe­
ment de El Peten au nord du Guatemala. 

Pendant plus d'un mois, dans une zone de con 
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sont la base de leur ali­
mentation et ce, 8 cause des fumigations. Ces egri­
culteurs reclament 1'i ndem- nisetion promise per le 
gouvernement et qui ne leur e pes encore ete versee. 

Lorsqu'on decouvri re les effets 8 long terme 
sur la sante des hab1tants de la region de El Peten, 
sur la flore et la faune, il sera deja trop tard pour 
qu'une intervention gouvernementale de quelque na­
ture pu1sse corr1ger la s1tuat1on. 

Les multi nationales - fabricent des pesticides 
- exportent ces produits toxiques dans les pays du 
tiers monde. 

La contam1 nation causee par l'usage generalise 
de pesticides et d'autres produits chi miques utilises 
en agr1culture est un probleme a1gU dans toute 
1 'Amerique centrale. Les zones de culture du coton 
sont pri nc1 palement affectees tout com me les planta-



( 

tiona de benenea et tout eutre 9enre de cultures. 

I ntoxt cett on mess I ve des pe use ns 

Un des dommeges lea plus serieux est 
l'i ntoxication massive des peysena 1 due a 1'1 noeation 
i nvo 1 o ntai re de prod ui ts chi mi q ues utilises dans 1 ea 
treveux eoricoles. 

L 'useoe de ces produits non seulement cause la 
mort et des maladies oravea par i ntoxicetion chez les 
oena dele campeone meis a en plus des effets dureblea 
et aerieux sur le milieu ambient en affectent lea 
sources d'eau potable~ en i mpreonent las sola et en 
diffuaent le contemi nation des produ1ts ali mentei res. 

Lors du premier semi net re d'Amertque cen­
trale sur « le milieu ambient et le developpement »I 
semi nat re qui a mis l'eccent sur l'utilisetion de pro­
duita chi miques en eoriculture et qui a'est tenu vers 
le milieu de 1 986 - au Guatemala - des chercheurs 
de cinq pays de le region se sont mis d'accord sur 
l'i mportance de fai re ressorti r lea multiples risques 
qu'entre1ne 1 'emploi des pesticides. Les re­
presentants de l'Universite Nettonele du Coste- Rica 
ont repporte qu'hab1tue11ement les applications se 
font sous forme de fumigations eeriennes - surtout de 
produits phosphorb1 hautement toxiques. 

Un article sur los pesticides~ publie dens le 
revue "Dialooo Social", de Panama, repporte que de­
vent les 1 nterdictions et les restrictions des pays in­
dustrialises, les multi netioneles qui se consecrent e 
la production et le vente de produ1ts chi m1ques ut111-
aes en agriculture, profitant de leohlations per­
missives, ont trouve un merche alternetif dens les 
pays du Tiers Monde. 

Une personne 6 11 minute tntextqu6e ans le 
Tiers Hon• 

"Les resultets negettfs n'ont pes tarde e sur­
Oi r"l rap porte l'article en question. "Solon l'Orge­
nisation mondtele de la sante, 500 000 personnes 
sont i ntoxiquees cheque an nee dans le Tiers Mondel 
soit en moyenne une person no a la minute. 11 y a au 
motns 5,000 morts par annee e cause des pest1c1des." 

Dans le cas de l'Amerique centrale1 tous les 
pays de ce secteur ont souffert dans une proportion 
plus ou moi ns grande des effets funestes de 
l'utilisation de produits que le monde i ndustriel a re- . 
jete car leurs dangers depassent, dans bien des cas~ 

lea event19ee que l'egriculture pourreit en reti rer. 
Des e nq u~tes me n6es au Costa Rica 1 dans 1 a r~-

oion ou l'on culttve le chocolet et le coton, ont demon­
tre que la major1te des cas graves d'empotsonnement 
se retrouve chez le population adulte masculine qui 
s'edonne aux activ1te aortcoles. 

L'aoence d'tnformation ACEN-SIAG a d6montre 
que le situation est semblable au Guatemala. 
L '1 nat1t ut g uate ma 1 teq ue de Sec u rite soc1 a 1 e { I GSS) a 
en enregistre une moyenne annuelle de 720 cas 
d'empotsonnement per lea pesttctdes. On croft que le 
chtffre reel est encore plus eleve car certat nes com­
pagntes agrtcoles possedent leur propre clinique. 
Cela empiche les auto rites de la sante publique de de­
term1 ner la oravtte reelle du probleme. 

Au Salvador I le Mt nistere de la sante pub11que et 
de l'asststance a enregtstre une moyenne de 1295 cas 
d'empotsonnement causes par les pesticides. 

Les effets sur 1'eau1 les sols et la faune ne sont 
pas mot ns t nquietants. Des etudes rea11sees sur les 
prt net pales rtvteres du Salvador demontrent la pre­
sence de residua de pesticides qui constituent un dan­
ger pour la flore et la faune equatiques. 

Au Guatemala~ on a fait des etudes sur le la1t des 
fommes 1 sur la viando ot lo lait des vachosl sur le 
pore, sur lea graisses, sur lea veoetauxl sur lea 
fruits de mer et le poisson. 
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Une eval uat1on de 24 echant111ona de 12 marques 
d1tT6rentes de meroenne ont demontre que b depes-

. sa;ent 1es Hm;tes perm;ses de traces de pest;e;des. 
Dans 8 echantillons, on a trouve des residus de diel­
dri ne avec des teux super1eurs e le 11 m1te to16ree per 
le FAO et 1' OMS. 

Les grei nes de coton ont attei nt des taux de to­
x1c1te qu1 constituent un risque eleve de contemi na­
tion pour les voleilles, les bovins et les porcins des­
tines e la consommation humei ne, car ces grei nes 
sont melangees au ma1·s et sorgho comme matiere 
premiere dans la production de concentres ali men­
tei res pour les ani maux. 

Des pesttctdes dens le lett meternel I 

C'est au Guatemala qu' on retrouve le plus forte 
concentration au monde de pesticides dens le leit me­
ternel. 

La matiere toxique la plus presente est le DDT 
mais on a aussi decouvert des residus de dieldri ne et 
d'endri ne qui sont encore plus toxiques. Ces poisons 
peuvent traverser le placenta et per consequent le 
be be 8 sa nai ssa nee possede deja u n ti ss u adi pe ux 
contamine. 

Ces donnees resument seulement une partie des 
1 nformations recue1111es per les chercheurs presents 
au Premier semi nai re d'Amerique Centrale sur le 
milieu ambient et le developpement. Le manque de 
legislations appropriees qu1 empechereient 1 'entree 
des produ1ts tox1ques dens les pays de cette region 
lei sse supposer que 1 'empoisonnement massif de le 
population d'Amerique centrale et la degradation du 
m111eu ambient vont continuer a s'eccentuer au pas de 
course. 

Cause de le sterilite irreversible eu Coste 
Rtce 

L'an passe, une denonciat1on fe1te au Costa R1ca a 
servi d'elerte eux treveilleurs egr1coles au sujet des 
risques qu'ils courent en treveillent avec des pesti­
c1des tres tox1ques. 

En septembre 1986, des medeci ns de 1'1 nstitut 
national de securite sociale ( 1 NS) ont declare que le 
pesticide DBCP est la cause de la sterilite i rreversi­
ble d'au mo1 ns 500 travameurs costar1ca1 ns de la 
multi nationele product rice de benanes, le Cl E Stan­
dard Fruit, eteblie dens le region de Limon, un port 
sur la cote Atlantique. 
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Plusieurs des ouvriers etteints n'ont jemeis eu 
d'enfanb. lls ont 1 ntent& une action contre les multi-
natlonle~ Dow Chemical et Shell Chemical qu1 durent 
pl usieurs annees ont ex porte 8 Costa Rica le Di bro­
mocloropropene ( DBCP) classe par 1 'Organisation 
mondiele de la sante comme ext remement dangereux 
sous les noms de "Nemegon" et Fumazone". 

L · eco 1 ogi ste costa ri cai n A 1 ex a nde r Bonilla, 
chercheur de la Confederation universitai re 
d'Amerique centrale, (CSUCA) a declare qu'il existe 
un danger reel que des dommages semblables affectent 
les trava111eurs agricoles du reste de 1 'A.C., puisque 
le DBCP est utllise dens les plantations de la Cie 
Standard Fruit dens divers pays de la region, notam­
ment au Honduras qui en 1978-79 a re~u des cargai­
sons de DBCP totalisant 20,000 kilos. 

Amerique centrale: depotoi r de metiires fe­
celes 

Deux oouvernements d'A.C., ceux du Guatemala et 
du Honduras ont refuse, j usqu'a mei ntenent, une 
proposition americai ne d'i nstaller dans des secteurs 
marecageux de leurs cotes pl usieurs depotoi rs 
d'excrements en provenance de Los Angeles et d'autres 
vill es non i nde nti fi ees. 

L 'offre multi- millionnai re a ete abondamment 
pub11cis6e dans les deux peys: 30,000$ pour cheque 
nevi re-citerne, 8$ la tonne d'excrements, 146 mil­
lions de dollars par annee. 

Les journaux ont amplement diffuse les protes­
tations des perlementei res et des organisations de 
base lorsqu'elles appr1 rent 1 'existence de cette pro­
position. 

11 est i mperieux d'etebli r une politique ou la 
premiere consideration soit 1 'interet de la population. 
Elle devra1t s'app11quer auss1 bien aux gouverne­

ments de ces pays qu'aux multi netionales fabricantes 
de pesticides que nd vie nt 1 e moment de decider de 
1 'echet et de la vente de produits si toxiques pour 
1 'etre humai n et d'un impact si destructeur et ; rre­
parable sur le m111eu amb1ant. D 

Commission pour la deftnst du droits humains tn 
A.C.(CODEHUCA), San Jose, Costa Ric.t, Juin 1987 



Ce que tes salvador1ens attendent de t'£a11ae: 

Qu'elle soit mere, proche et solidaire. 
Declaration des eveques du Salvador 

Ala ft n de l 'annee, les evequea du Salvador ont 
pub116 deux meas89es. Le premier, le mes889e de 
Noell de nonce I en ut11h~ant un lancjege eva.11que I 
ceux qut s'enrichissent du mal heur d'autrut. 11 perle 
d'une extgence de reconc11tatton et de l'espot r que I 
me lore tout, Dteu contt nue e etre present dans 
1 'htstoi re salvadortenne. 

Dans 1 e second I e pa rtf r des menaces fai tes e 
Mor Rivera y Damas, les eveques anal'alsent et decrt­
vent la sttuatton en des termes tras sombres: polart­
satton exacerbee, corruption tenement vist ble par­
tout qu'tls ne peuvent se tat re; eli mat de terreur et de 
mort, 1 ntervention etrano~re I frustration et meft­
a nee envers lea 1 nstituttons. 

En dtsant eel a, les 6veques exprl ment ce que 
pensent, ce que souffrent et ce qu'esperent un orand 
nom b re de sa 1 vado ri ens. Nee n mot ns ces messages ne 
recotvent pas toute l'attentton qu'11s pourratent et 
devratent avot r . La parole de l 'to11se ne semble pas 
questtonner serieusement ou epporter un eclat raoe 
nouveau nt e l 'une nt e 1 'autre des bandes qut se font 
la ouerre. 

Dans leur ensemble, 11s sont acceptes par lea 
forces oouvernementales sans orand probleme. Pour 
la major1te des salvadoriens 
qui ont deja perdu toute con-
fiance dans les dtscours, ces 
paroles sont trop abstraites 
et ne se convertissent en 
force d'ill umt nation et 
d'ant matt on que st elles sont 
accompaonees de la credt bili­
te de 1 'engagement. 

C'est le probleme ma­
jeur de 1'£o1ise ectuellement 
et eel ui qui reel a me la sol u­
tion la plus rapide possible 
pour le plus orand bien du 
peuple salvado- rten. 11 faut 
menttonner que cette ann6e 
1'£glise a ete prhente dans 
des di a 1 oo ues et des ec he noes 1 

qu'elle a contri bue au succes 

de la reloce11aatton dea r6fuote-e-a, qu'elle e cooper6 
efftcacement par une at de humanttat re et qu'elle a 
mat ntenu cheque aemat ne lea d6nonc1attons par 
l 'entremtse de son bureau de "Tutela legal". 

Mats dans la sttuatton actuelle, le peuple sal­
vedorten attend davantaoe et a besot n de plus de la 
part de 1'£oltse. Pensons par exemple e une plus 
orande defense dea aans-votx, a une plus clat re de­
nonctatton des horreurs qut conttnuent dens le pays et 
a une presence plus orende aux souffrances du peuple 
aft n que renaisae l'esp6rance. Ce n'est pas fectle 
d'untfter la dt menston plus i nstttuttonnelle de 
1'£o11se avec S8 dt mension plUS evanoe11que 1 mats 
c'est ce qui eat le pl ua uroent ectuellement. 

Plus que l 'ensetonement de normes et de doc­
trt nes, lea selvedortena attendant de r£o11se qu'elle 
sott surtout mere, proche et soltdat re. lla esperent 
une £o11se qui procleme le necess1te dele peix et dele 
r6conc111atton meta, per-dessus tout , qu1 mette efft­
cacement sea ressources au service de la paix et qut 
pose des oestes qut devtendront de verttables stones 
htstortques par son at de humanttai re et son attention 
pastorale en feveur de tous. 
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Une ftll•• t~at 6ceute ceux qut •ouffrent de­

ventage -------------• 
lls souhaitent une tglise qui se preoccupe 

d'elle- m8me ma1s, par dessus tout, qui v1ve et se 
"mette en quatre" pour le reone de Dieu, tenement 
maltraite, absent et oppri me dans le pays. lls revent 
d'une tg11se qui perle a tous mats auss1 qu1 ecoute 
ceux qui souffrent davantage, qui ense1gne, mais qui 
par-dessus tout communique l'esprit de verite, de 
creativite et d'esperance. 

Constru1 re ce genre d'to11se, c'est la t&che de 
to us, c'est une necessite 1 mperieuse et un grand bien 
pour le pays. Renforcer la puissance de verite de ce 
que dit 1'tg11se et rendre h1stor1que et reell'amour de 
Dieu enven lea hom mea, voile ce que doi1 fat re tout 
chretien. Les structures de l'institution ecclbias­
tique sont tres efficaces pour fai re connal'tre cette 
vertu et cet amour dans tous les recoins du pays; 
ma1s le contenu v1ent d'une autre source: de 
1'£vanoile de Jesus qui aujourd'hui comme hier est 
present dans les pauvres de ce monde. 

Au Salvador, 11 y a toujours un 1 mmense tre­
sor evangelique chez les pauvres. C'tst dans lts can­
tons perdus, dans lea secteurs ou les gens sont reve­
nua recemment, dena lea cempa de refugie-e-a, que 
l'on trouve les vra1s salvador1ens - ceux qui sont les 
plus ma1traites par 1a situation - et 1es vrais chre­
tiens - ceux qui possedent l'esperance 1e p1 us er­
dente, la char1te 1a plus enoagee et 1a foi en D1eu 1e 
plus 1nepuisable. C'est eux que nous devons servir et 
c'est chez eux que 1'£o1ise trouvera lumiere et cou­
rage pour un service reel au pays. 0 

Tire dt : Ltttrt aux Eo\tsts. no 1~6 

Coordonnateurrecherchi 
L 'A.C.A.T, Action des chretiens pour 

l'abolition dele torture, cherche un coordon­
nateur ou une coordonnatrice pour trois jours 
semai ne. Sa1a1re: entre 14 000 et 16 000 $. 

L 'A.C.A.T demende une personne b111 ngue avec 
des habiletb en animation et communication, 
un interet pour lea droits humai ns et 
l 'oecumenisme. 

Fat re parven1 r son currtcul urn vitae avant le 
20 mai 1988 au 336, avenue Clarice, West­
mount, H3Z 2E6. Pour informations supp1e-
menta1 res: 933-2978. 
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Resul tets de l'ect 1 on 
Di sperus Tiers Monde 

1 200 signatures 
apportees par 

60 lecteurs 
de Caminando 

D T M ~::~::us t1onde 

NOUS, les SOUSSID~~6(e)s, 
demandons au Gouvernement canadien, 

en sa qualltt de membre dts Nations Unles, 
de st prononcer en raveur du 'Pro jet dt Convention· 

prtsenU par 'f£0£FN1' 
qui d6clare Ia dlspartlon rorcte de personnu 

crime contre l'humanlt6. 

• Tim Kilbourn de l'orgenisme Disperus Tiers 
Monde no us i nforme qu 'il a re~u 80 feuilles 
remplies par 60 lecteurs de C6miMntb et 
portent en tout 1 200 signatures. 

• L'A.C.A.T. (Action des chretiens pour 
l'aboHtion de la torture) a pour sa pert rempli 
1 70 feu111es portent en tout 3 400 signatures. 

C'est dire que de L 'A.C.A.T. et du Co mite chreti ­
en pres de 5 000 sionatures sont arrivees au 
Premier mi nistre du Canada 1 ui demandant de 
se prononcer en feveur du Projet de Conven-
tion presente par FEDEfAM*, qui declare la 
disparition forcee des personnes crime contre 
l'humanite. 

* Federation des femmes des diapru-e-s 



C'est "Monseigneur Romero" qui presi dai t 1 a ce 1 ebrat ion 
du 24 mars dernier 8 Montreal, en l'eglise St-Pierre-Apotre. 

~Tribunal 
populaire 

Un tribunal international 
s ur les violations des droits 
humains et de l"environnement 

En riposte au prochai n Sommet economique du 
Groupe des Sept qui se tiendra a ottawa du 1 9 au 21 
j u1 n procha1 n, l"Alliance pour l'action non-violente 

tiendra, une semaine avant cette rencontre, un 
Tribunal international sur les crimes contre 
1 'humanite et 1 'envi ronnement. 

Le Groupe des Sept reunit les pays les plus II 

riches du monde: 
les £tats- Un1s, le Canada, 
le Japon, 1 'ltalie. 
la Grande-Bretagne, 
la France, l'Allemagne federate 

Cheque jour, les medias du monde entier rela­
tent des evenements qui constituent des violations des 
droits humai ns, de la H berte des peuples et de 
1 'envi ronnement . Le Tribunal exami nera le role des 
Sept dans 1 'oppression et la reduction en esc lavage de 
peuples demunis et affames, comme les peuples 
haHien, 38lvadorienl canaquel amerindienl etc . 

11 veut aussi mettre a jour les crimes econo­
miques ( pauvrete I iti nerance) et envi ronnementaux 
( essai s n uc 1 eai res I po 11 uti on s yste mati que, ag res­
sions contre la vie vegetale, ani male et humai ne) 
dont, cheque jour, les Sept se rendent coupables, 
sans egard aux droits humai ns les plus fondamentaux. 
A 3Uivre avec attention. 0 
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( Sommaire 
Ed1to El Selvedor Perou El Selvedor 

Eduquer •Je ne ·oe son site ·c·est 1 ZJ foi 
6 18 p8iX VOU18iS p8S d6sert I que. qui m'ZJ 

et ZJUX droi ts quitter mori 11 fere une conduit 6 1 ZJ 
humnins pnys• vl11e auto-

politique" gest1onn6e· 

2 l 5 11 
Amertque centrale El Selvedor 01 sperus T. M. Cenede 

Un droit au·ene soit 
des peup1es: mere, 1 200 Tribunal 

La protect I on 
proche et signatures du m11ieu populaire 

ambient solidZJire de 60 Jecteurs 
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Renouvelaz votre abonnement at abonnez 
un ann ami (II fau t aimer ses ann em is I) 

Nom : ................................... .................................................................................................................... . 

Rue : ......................................................................................................................................................... . 

Ville : ...................................................................................................................................................... . 

Code postel : ........................................................ Dete : ..................................... : ........................... .. 

* Abonnement eu Cemi nendo : ( 5 numeros per en nee) 
Au Cenede : 1 o $ * A l'etrenger : 12 $ ................................................. $ 

C•mi n•ml• est le bullett n du CCDHAL * De pat legal Bt bliotheque nat1onale du Quebec 0875 1506 

Comlt6 chr6t1en pour Jes drolts humelns en Am6rtque Jatine 
25., Jerry ouest. Montr6e1 Qc H2P 156 • T61.:(514) 387-2541 
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